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- Les taxes municipales - La gestion de la dette - L'avenir de la Cité des rivières
- L'immigration - Le mégaprojet immobilier des Sommets dela santé

 

LA RÉCUPÉRATION ACCUSE
DU RETARD À SHERBROOKE
Le maire Perrault essuie les blâmes de sa rivale Hélène Gravel
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gestion des déchets domestiques.
C'est du moins ce qu'a lancé la candi-

date à la mairie de Sherbrooke, Hélène
Gravel, alors qu’elle participait, hier ma-
tin, en compagnie de son adversaire, le
maire sortant, Jean Perrault, à un face à
face dansles locaux de La Tribune.

À cette attaque, M. Perrault a riposté
qu'il fallait d’abord harmoniser la col-

preuve d’un manque flagrant de territoire de la ville unifiée. H lui fallait

| J administration Perrault a fait lecte des ordures à la grandeur du vaste

vision et de planification dans sa ensuite composer avec des délais dans

 

la distribution de bacs verts plus grands,
en raison des ouragans qui ont frappé le
sud-est américain ainsi qu'à la hausse du
coût du pétrole.

Les deux candidats avaient à répondre
au fait que Sherbrooke accuse un retard
par rapport à bien des petites munici-

palités de la région où le recyclage et la
récupération se font sur une base beau-
coup plus intensive grâce à des bacs plus
adéquats. À Sherbrooke, par exemple,
le petit bac vert est vite rempli et sème
autant les déchets aux quatre vents qu'il
n'en permet le transfert vers le centre
de tri.

Le retard à distribuer des bacs de
récupération à la hauteur des besoins

 

Voir La récupération accuse en page A3
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Un pas de plus vers
les Jeux du Canada 2013
Lentement, le train se met en branle pour tenter d'attirer les Jeux
d'été du Canada à Sherbrooke en 2013. La délégation de l’Estrie
qui a effectué un voyage d'observation aux derniers Jeux d'été, à
Regina, en Saskatchewan, porte un jugement favorable au projet.
«Un événement de cette ampleur est notre portée», évalue Paul
Deshaies, vice-président d'Excellence sportive Sherbrooke.
À LIRE EN C1.

 

 
Horoscope

Le monde

Grève de trois jours
dans les écoles?
Les enseignants voteront lundi
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l’enseignement de l’Estrie (SEE)
se prononceront sur un mandat de

grève detrois jours, lundi soir en assem-
blée générale.

«C’est un vote pris pour toute la
centrale. La CSQ est en recherche d’une
banque de trois jours (de grève), alors
il faut aller en assemblée générale, ex-
plique la présidente du SEE, Manon
Bernard. La décision va se prendre lors
de l’assemblée.» Les membres du SEE
doivent être informés aujourd’hui de la
présentation de ce mandat.

Celui-ci présente trois jours de grève,
qui pourraient se traduire sous plusieurs
formes, comme en demi-journée de dé-
brayage, par exemple. «On a un équivalent
de trois jours qui pourraientêtre pris de dif-
férentes façons», indique Mme Bernard. Si
les syndiqués acceptent cette proposition,
les commissions scolaires de la Région-de-
Sherbrooke (CSRS), des Sommets et des
Hauts-Cantons seront touchées.

Les syndiqués doivent également
se prononcer sur les offres patronales
concernant la table sectorielle. Actuel-
lement, ces négociations sont rompues
avec le gouvernement. Rappelons que la
Fédération des syndicats de l’enseigne-
ment (FSE-CSQ) a mis fin aux pourpar-
lers la semaine dernière.

Cette fédération. dont fait partie le

Li 3200 membres du Syndicat de

SEE, regroupe les 44 syndicats repré-
sentant les enseignants des commissions
scolaires francophones du Québec. Elle
compte environ 80 000 membres: tant
des enseignants à l'éducation préscolaire,
à l'enseignement primaire et secondaire
que dans les secteurs de l’éducation des
adultes et de la formation profession-
nelle.

Selon Mme Bernard, les différents
groupes de la CSQ ont jusqu’au 8 novem-
bre pour voter. La rencontre du SEE, de
son côté. se déroulera au Centre Julien-
Ducharme, dans l'arrondissement de
Fleurimont a Sherbrooke.

Du côté du Syndicat du personnel
technique et administratif de la Commis-
sion scolaire de la Région-de-Sherbrooke
(CSRS), affilié à la CSQ. une assemblée
générale est prévue le ler novembre
prochain.

Guy Bazin explique que ses membres
auront à se prononcer sur ce mandat de
grève de trois jours. que l'exécutif du
syndicat va recommander d'adopter tel
que présenté. Cette nouvelle étape dé-
coule d'une rencontre qui s'est déroulée
mercredi: «On a eu un conseil général de
négociations. qui représente l'ensemble
des fédérations de la centrale. C'est une
décision qui se prend dans l’ensemble de
la fédération.»

De plus, des actions de visibilité sont

prévues par cette instance syndicale re-
présentant quelque 1200 membres. Les
syndiqués doivent d'ailleurs aller rendre
visite aux commissaires, Mardi soir, qui
seront réunis au conseil. Guy Bazin sou-
tient que le but des moyens de pression
n'est pas de déranger les enfants; il dit
espérer que les négociations se règlent
avant la tenue d’une grève.

 

 

“
>   

65€ taxes en sus - Floride 1,89 $
-

Photos AP Photomontage La Thibune

Wilma s’en vient

La Floride
déclare
l’état
d'urgence
Alexandre Sirois
WASHINGTON

J ouragan Wilma a faibli hier
en s'approchant du Mexique,
mais il demeure extrême-

ment dangereux. Et il est pris très au
sérieux aux Etats-Unis, où George
W. Bushet son frère Jeb sont sur les
dents.

Tout indique que la Floride sera
frappée dimanche par Wilma. L'état
d'urgence y a été déclaré hier par le
gouverneur Jeb Bush.

Presque au même moment, le
président américain, interrogé surles
problèmes de son administration, di-
sait se consacrer au boulot à abattre.
Y compris s'occuper de Wilma.

«J'ai du travail à faire pour m'as-
surer de la préparation du gouver-
nement fédéral face à cet ouragan»,

a-t-il déclaré hier matin, en marge
d'une rencontre avec le dirigeant
palestinien Mahmoud Abbas.

La bonne nouvelle, c’est que
l'ouragan a été rétrogradé hier à la
catégorie 4, juste avant de frapper
lc Mexique. Ses vents les plus forts
soufflaient néanmoins à 230 km/h.

La veille, avec des vents de 280
km/h, il avait atteint la catégorie
5, la plus élevée de l'échelle Saffir-
Simpson. On avait sonné l’alarme
en le présentant comme l'ouragan
le plus violent jamais recensé dans
l'Atlantique.

À prendre au sérieux

Le directeur du Centre national
des ouragans, Max Mayfield, a dé-
claré hier en fin de journée qu’il y a
de «fortes probabilités» que Wilma
se renforce à nouveau durant les pro-
chaines heures.

Et mêmesi ce n’est pas le cas, ce
serait une erreur, selon lui, de sous-
estimer l’ouragan. «Si Wilma est un
ouragan de catégorie 3 ou 4 quand
il atteindra Ja Floride, le potentiel
existe pour que le nombre de décès
soit élevé», a-t-il dit.

Depuis les ravages de Katrina, les
autorités américaines font preuve
d'une prudence extrême. Jeb Bush
à d'ailleurs exhorté ses concitoyens,
hier, à prendre Wilma au sérieux. Il
leur a cependant demandé de ne pas
réagir précipitamment.

«Les gens ont amplement le
temps de prendre des décisions quant
à ce qu’ils vont faire au cours des pro-
chaines 72 heures, a-t-il dit. C'est le
moment de planifier.»

Le gouverneur a lui-même
commencé à mettre de l'avant les
mesures d'urgence nécessaires pour
faire face à ce septième ouragan en
14 mois en Floride. Il a notamment
mobilisé les membres de la Garde
nationale del’État.
Les autorités de la Floride ont déjà
 

Voir Etat d'urgence en page A2
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Mon clin d'oeil
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Les joueurs de football de McGill vont se recycler en
joueurs de ballon-balai.
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Etat d'urgence
Suite de la page A1

déjà demandé aux touristes de quitter les Keys,
mais elles ont décidé hier de ne pas ordonner
l'évacuation des résidants. Si une telle décision
doit être prise, elle le sera aujourd’hui. Les pré-
paratifs allaient également bontrain à Washing-
ton. «Nous sommesprêts pour l’ouragan autant
que nous pouvonsl'être», a déclaré le nouveau
directeur de l'Agence de gestion des urgences
(FEMA), David Paulison.

ILconvoqué les journalistes en après-midi pour
faire le point sur les opérations en cours et offrir des
Conseils aux Floridiens menacés par Wilma.

Rappelons que la FEMA a été montrée du
doigt pour lesratés des opérations d'urgence à la
suite du passage de Katrina. Elle était alors diri-
gée par Michael Brown, qui a démissionné après
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avoir été mis à l’écart par l’administration Bush.

Le président du Mexique inquiet

M. Paulison, qui a refusé de se prononcer sur
les reprochesfaits à son agence, a déclaré: «Nous
avonstres bien fait avec I'ouragan Ophelia, nous
avons très bien fait avec l'ouragan Rita et nous
ferons très bien avec cet ouragan. La réponse
sera bonne. Nous espérons qu'il ne frappera pas
en Floride ou ailleurs, mais si c’est le cas, nous
serons prêts.»

Avant d'atteindre les Etats-Unis, Wilma
s'abattra sur la péninsule du Yucatan. H devrait
y arriver dès ce matin et y demeurer jusqu'à de-
main matin.

Couvertures et
oreillers sous
le bras, des
touristes quit-
taient leur hôtel
de Cancun, au
Mexique, hier
pourse réfugier
dans un abri à
l'approche de
I'ouragan Wilma
sur la péninsule
du Yucatan.
L'ouragan
doit frapper
aujourd’hui.

Un ordre d’évacuation était en vigueur pour
la zone de Cancun, Wilma devant toucher terre
au sud de cette station balnéaire. Les iles tou-
ristiques d’Isla Mujeres et d’Holbox, de méme
que la lagune de Punta Allen, ont aussi été
évacuées.

Le président mexicain, Vicente Fox, a fait
part de ses inquiétudes à l'approche de Wilma.
«Cela devient très puissant, a-t-il dit au sujet de
l’ouragan. Très menaçant.»

Cuba, de son côté, a annoncé l'évacuation de
plus de 200 000 personnes. Le chef du Centre de
prévisions de l'Institut météorologique du pays,
José Rubiera, a prédit une bataille de longue du-
rée: «Nous ne gagnerons qu’avec de la patience
et de l'intelligence.» (La Presse)  

«Pour un Québec lucide»

Une majorité
s'oppose à la
hausse des:
tarifs d'Hydro
Presse Canadienne
MONTRÉAL

un premier indice de l’opinion de la population con-
cernantles propositions formulées dans le manifeste

«Pour un Québeclucide», signé par l’ancien premier ministre
Lucien Bouchard et 11 personnalités.

Tout d'abord, 34 pour cent des répondants sont d'accord
pour que les tarifs d'Hydro-Québec soient augmentés pour
ensuite consacrer une partie des profits à diminuer la dette
du Québec. tandis que 54 pour cent s’opposent à cette pro-
position.

Les répondants interrogés accueillent toutefois de façon
plus partagée la proposition relative au dégel des frais de
scolarité, alors que 46 pourcentse disent en accord et que 47
pourcent sont en désaccord.

Une majorité de personne. soit 65 pour cent, semble
également penser qu'il serait préférable de privilégier les
taxes sur la consommation plutôt que l’impôt sur le revenu.
tandis que 25 pourcent des répondants sont opposés à cette
proposition.

Puis, finalement, 88 pour cent des répondants semblent
appuyer l'idée qu'il faut investir massivement en éducation
ainsi qu’en formation.

Ce sondage a été effectué hier auprès de 614 personnes.

Mercredi, une douzaine de leaders québécois, toutes ten-
dancespolitiques confondues, avec Lucien Bouchard en tête,
ont appelé la population à prendre la juste mesure des défis
de la société québécoise. Dans un manifeste intitulé «Pour un
Québeclucide», ils ont formulé des propositions qui permet-
traient, selon eux, de relever des défis tels que la concurrence
chinoiseetle vieillissement de la population.

U n sondage TVA-Léger marketing dévoilé hier fournit
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« nos jours, l'échange d'e-mails
est une des premières étapes
d'une relation. Qu'elle soit ami-

cale vu amoureuse. C'est agréable, car
ce transfert de données électroniques
nous permet de connaître la person-

- Nalité des gens assez rapidement, sans
tomber sous l’hypnotisme du charme
visuel où auditif de l'interlocuteur.
On remarque aussi que les mots écrits
ont tendance à être moins timides que
les mots dits. On ose écrire des cho-
ses qu’on ne s'entend jamais dire. On
échange donc plus rapidement sur des
sujets qu'on aurait évités normalement.
Puisque le courriel est un moyen de
communication de plus en plusutilisé,il
est important de bien le comprendre.

Dans ce billet, je ne vous parlerai
pas de tous les pourriels qu'on reçoit
sans rien avoir demandé et qui finissent
par nous contaminerle système nerveux
et l'humeur. Je ne vous parlerai pas non
plus du temps sauvé dans le processus
d'échange d'informations.

Non! Je vais vousparler de la science
de l'e-maillerie. Une science très pous-
sée, que j'ai moi-même développée à
partir d'études méthodiques et de tests
infaillibles infligés à une population
représentative. Des recherches dont les
résultats ont été concluants, donnant
ainsi naissance à une nouvelle science.
Après l'astrologie. la graphologie. la
numérologie, la nouvelle venue est l'e-
maillerie! Une science ayant pour objec-
tif de lire entre les lignes des courriels
électroniques. Une science très utile.

Trucs révélateurs

Le principe: dites-moi comment
vous e-maillez et je vous dirai qui vous
êtes! Par exemple. la surutilisation de 

La e-maillerie
Hev, Yo, et de petits visages à sourire
trahit un manque de maturité, une gêne
excessive et mal canalisée ou, tout sim-
plement, un manque de vocabulaire.
Aussi, ces mots qui ne veulent rien dire
et ces happy faces doivent être utilisés
uniquement dans les e-mails amicaux.
S'ils sont utilisés dans des courriels
ayant pour but de séduire, le charmeest
brisé et l’auteur a probablement zéro
sex-appeal.

Les personnes qui écrivent des mes-
sages anormalement concis incluant
beaucoup de faits et peu d'idées sont
pratiques, terre-à-terre et souvent en-
nuyeuses. Celles qui écrivent de longs
messages parsemés de points d'inter-
rogation pertinents et de mots agiles
réussissent souvent à piquer notre
curiosité dès les premiers échanges. Ces
correspondants sont souvent réveurs.
vifs d'esprit et potentiellement beaux
parleurs. Attention! Si son auteur
est un amoureux potentiel, enquêtez à
savoir s'il ne correspond pas simultané-
ment avec votre meilleure amie, car il y
a un risque qu'il aime courailler.

Les internautes qui ne répondentja-
mais aux questions du e-mail précédent
sont distraits, centrés sur eux-mêmes
ou ont tout simplement beaucoup de
choses à cacher. Ceux qui ont de la
difficulté avec leur orthographe n’ont
pas d'instruction ou ne vous accordent
pas assez d'importance pour prendre
le temps de se relire avant d'envoyer le
courriel. Cela peut être un ami débordé
(prévoir d'autres amis pour combler
votre plage horaire de loisirs) ou un
prétendant non intéressé. Mettez fin à
la correspondance. vous perdez votre
temps.

Une relation positive est sur le point
de prendre forme lorsque l'échange
coule et que, sans trop s'en rendre
compte, notre productivité au boulot
diminue. On se surprend à vérifier
à toutes les minutes si notre boîte de
réception n'aurait pas un nouvel input.
Et surtout. le truc infaillible. la lecture
des e-mails de gens intéressants nous
fait sourire. Tellement qu'on les relit
pour se donner le courage de continuer
notre journée.
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Gravel attaque le «clan» Perrault
La candidate questionne «l’étonnante proximité» entre le maire et son ancien chef de cabinet
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savC bombarcierS'atrbune ac cc

SHERBROOKE  

 

chef de campagne de Jean Perrauit,
a été payée 7000 $ pour rédiger

deux discours annuels du maire devantla
Chambre de commerce de Sherbrooke en
2004 et 2005. La directrice générale de la
Ville de Sherbrooke nie toute ingérence
politique dans l'octroi de ces contrats et
répète que Praxis est «la meilleure firme
de relations publiques» dela région.

Après Sébastien Aubé qui avait
révélé la veille les liens étroits qui unis-
sent Praxis et la Société de transport
de Sherbrooke, la candidate à la mairie
Hélène Gravel a divulgué hier la liste des
contrats de communication octroyés sans
soumission parla direction générale dela
Ville de Sherbrooke.

Obtenue en vertu de la Loi d'accès à
l'information, cette liste démontre que
Praxis, présidée par l'ex-chef de cabinet
de M. Perrault et actuel directeur de sa
campagne, Jean-Yves Laflamme. a été
payée 3500 $ pourrédigerle discours an-
nuel du maire Perrault devant la Cham-
bre de commerce au printemps dernier.
Ce discours contenait 14 pages écrite en
gros caractères. Un an plus tôt, la firme
sherbrookoise avait également obtenu
3450 $ pour réaliser ce mandat.

Mme Gravel s'étonne encore une fois
de «l'étonnante proximité»entre le maire
Perrault et M. Laflamme,son ancien chef
de cabinet. Après avoir quitté le cabinet
de la mairie pour se joindre au Groupe
Everest. maintenant devenue Praxis,

| à firme Praxis, présidée par l'actuel
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Jean-Yves Laflamme, pré-
sident de Praxis et chef de
campagne de Jean Perrault

M. Laflamme a été remplacé par sa con-
jointe. Louise Allard.

«La Ville dispose pourtant d'un
service des communications doté d’un
budget annuel de près d'un million et
demi de dollars, fait remarquer Mme
Gravel. N'embauche-t-elle pas un per-
sonnel compétent à ce service”? Le maire
sortant ne bénéficie-t-il pas également de
personnel politique en la personne de
sa directrice de cabinet, Louise Allard?
Pourquoi alors le maire doit-il sous-trai-
ter ses discours importants à son ancien
directeur de cabinet?»

Une décision de la d.g.

Questionnée àce sujet, Louise Allard,
conjointe de M. Laflamme, a d’abord
refusé de répondre. Elle a finalement
affirmé qu’elle ne se sentait «pas né-
cessairement à l'aise avec la rédaction
des discours devant la Chambre de
commerce», mais qu'elle rédige tout de

Sylvie Lapointe, directrice
générale de la Ville

 

même la plupart des autres discours du
maire. Il a été impossible d'obtenir une
entrevueàce sujet avec le maire Perrault,
hier après-midi.

Selon Mme Allard. le maire Perrault
«n'a rien à voir» dans l’octroi de ces
contrats. «Il n'en donne pas, de contrats,
M. Perrault», a-t-elle insisté en disant
que c'est plutôt une décision qui émane
de la directrice générale de la Ville, Syl-
vie Lapointe. Cette dernière confirme
cette information.

«M. Perrault n'a rien àvoir là-dedans
et il n'ya eu aucune ingérence politique»,
soutient Mme Lapointe. La directrice
générale explique qu'elle à pris la déci-
sion conjointement avec le service des
communications de la Ville, dirigé par
Charlotte Gosselin.

Selon Mme Lapointe, «Praxis est la
meilleure firme de relations publiques»
et c'est donc normal que la Ville fasse
appel à ses services. «lIs peuvent faire

  
Archives La Tribune, Claude Poulin

Le retard à distribuer des bacs de récupération à la hauteur des besoins des Sherbrookois trahit «un énorme
problème de planification et de vision à long terme», affirme Hélène Gravel, la candidate à la mairie et se veut
un frein au recyclage.

La récupération accuse du retard
Suite de la page A1

des Sherbrookois trahit «un énorme pro-
blème de planification et de vision à long
terme». a dit Mme Gravel.

Elle a souligné que le retard empé-
chait les citoyens de mieux alimenter
le centre de tri où ont été investis 2,2
millions $. Ces freins au recyclage et au
compostage. par exemple. repoussent
également à plus tard la possibilité de
ne ramasser les déchets qu'à toutes les
deux semaines, tout en raccourcissant
la durée de vie déjà courte du site d'en-
fouissement.

Jean Perrault a répondu que te comité
de développement durable de la ville
avait mené une consultation auprès des
intervenants du milieu et que des essais
de compostage avaient été effectués.

«II ne faut pas oublier que nous ve-
nons de procéder au regroupement de

Perspectives

huit municipalités qui avaient, toutes,
une façon différente de faire les choses.
À Lennoxville. par exemple, ils mettaient
encore leurs déchets dans des sacs de
plastique. Il a donc fallu d’abord bâtir
la maison... On avait planifié distribuer
des bacs verts plus gros, en septembre,
mais avec la question de l'essence, nos
soumissions et nos livraisons ont été re-
tardées à novembre. C’est aussi à cause
de ce qui est arrivé aux Etats-Unis», a-t-il
expliqué.

Les deux candidats ne s'entendent pas,
bien sûr.surle bilan environnemental de
Sherbrooke. Jean Perrault vante la façon
dont Sherbrooke a géré le problème des
biogaz. I! rappelle que le CHUS pourrait
bientôt utiliser cette source d'énergie. Il
souligne que le problème des usines de
traitement ne datent pas d'hier et com-
mandent des dépenses importantes.

Le meilleur
 

Luc

Larochelle
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vient d’une campagne municipale
à l'autre depuis que Jean Perrault

est maire de Sherbrooke. L'actualité
politique des derniers jours n'en fait pas
qu'un fin penseur. elle le catalogue
comme le meilleur. Pour soignerl'image
de la Société de transport comme pour
ficeler le discours que le maire prononce
chaque année devant la communauté des
affaires.

Pour ce travail rédactionnel. M. La-
flamme aurait facturédeshonoranes
professionnels variant en
(du temps où il était associé au Groupe

Lnom de Jean-Yves Laflamme re-

Everest) a 3500 $ en 2005. Année apres
année. le discours du maire tient en une
dizaine de pages.

Peu de rédacteurs ou de pigistes
agissant comme collaborateurs pour des
journaux ou des magazines touchent
350$ la page. mais dans la grille des
communicateurs professionnels. ce n'est
pas une tarification abusive. C'est par
contre bien payé. Probablement parce
que M. Laflammeestle meilleur.

C'est d'ailleurs pour cette compétence
singulière que l'administration Perrault
avait octroyé à Jean-Yves Laflamme un
contrat de 15 000 $ quelques semaines
seulement après qu'il eut quitté son poste
de directeur du cabinet à la mairie. au
printemps 2000. Le maire Perrault avait
aliégué que son ancien bas droit était le
consultant le plus compétent pour guider
Sherbrooke dans le processus de réorga-
nisation municipale qui s'amorçait.

C'est tout naturellement a Jean-Yves

Hélène Gravel répond que le bilan
environnemental est moche et qu’il le se-
rait davantage n'eut été de «l'implication
des citoyens et la vigilance des médias...
On aurait pu voir venir plus rapidement
les problèmes de saturation aux usines
d’épuration et y répondre par des actions
plus rapides et plus efficaces».

Quant au site d'enfouissement dont
la durée de vie est limitée à quatre ans,
elle a déclaré qu'il aurait été plus sage de
déterminer depuis longtemps où serait
situé le prochain site. Monsieur Perrault
répond que tout cela est plus facile à
dire qu'à faire. Sherbrooke, a-t-il ajouté,
dispose de deux solutions. Ou il conclut
une entente avec une MRCvoisine. ou il
doit identifier un site sur son propre ter-
ritoire. Mais là aussi, note-t-il, la Ville n'a
pas la partie facile. Elle se heurte au «pas
dans ma cour».

Laflamme que le conseil municipal a
pensé comme police d'assurances pour
la nouvelle ville. l'année où le gouver-
nement Charest a honoré sa promesse
électorale d'offrir une porte de sortie aux
banlieusards malheureux d'appartenir à
la ville fusionnée. Un enjeu crucial que
M. Laflamme n'avait pas manqué de
soulever dans le texte rédigé à forfait à
l'intention de M. Perrault, pour sa sortie
annuelle devant la Chambre de commer-
ce. en avril 2004.

Mais il aurait été bête de risquer
qu'une incompréhension dans ja popula-
tion sabote un rêve vieux de 20 ans alors
qu'un spécialiste pouvait parer aux mau-
vais coups. Le conseil municipal a pris
un mois plus tard la décision de corifier
à Jean-Yves Laflamme la coordination
d'une campagne de 70 000 $ afin de pro-
mouvoir les avantagesdela ville unifiée.

Îl n'y a pas qu'à l'Hôtel de ville que
M. Laflamme a su faire valoir ses talents.
Au cours de ses neuf années passées à la

Louise Allard, directrice de
cabinet du maire

 

le travail dans le meilleur temps et au
meilleur coût parce qu’ils sont habitués
de travailler dans ce contexte-là», ajoute-
t-elle. La directrice générale précise que
Louise Allard «n'a pas toujours le temps
de réaliser un mandat commecelui-là».

Quant à Jean-Yves Laflamme, il se dit
«tout à fait à l'aise» d'être payé 3500 $
pourrédigerle discours annuel du maire.
«Ce serait pas mal plus cher que ça avec
des firmes de Montréal», avance l'ex-chef
de cabinet du maire Perrault.

M. Laflamme indique qu'il a travaillé
une trentaine d'heures à la rédaction du
discours de cette année, ce qui équivaut à
un salaire d'environ 120 $ de l'heure. «ll
s'agit de la vision politique du maire pour
la prochaine année. Ça ne se fait pas en
criant ciseaux», insiste-t-il.

Autres contrats

Parmi les contrats octroyes à Praxis

David Bombardier
SHERBROOKE

es contrats de communication uc-
cordés à la firme Praxis par la STS
ont «desallures de déjà vu» pourle

député bloquiste Serge Cardin. Celui-ci
dénonceles liens étroits qui unissent le
maire Jean Perrault et le président de
Praxis, Jean-Yves Laflamme,et dit avoir
déjà subi des pressions de la part des
deux hommes.

«Au Bloc québécois, il aura fallu
poser au moins 400 questions sur le
sujet avant de découvrir l'ampleur du
scandale des commandites, rappelle le
député fédéral. Et pourtant, au début,
les réponses queles libéraux nous four-
nissaient étaient à l’effet que toutes les
règles avaient été suivies et que nous ne
faisions que de la petite politicaillerie.»

Mercredi, le candidat Sébastien Aubé
a révélé que la Société de transport de
Sherbrooke a octroyé la quasi-totalité
de ses contrats de communication de
moins de 25 000 $ à Praxis, une firme
dirigée par l’ex-chef de cabinet et actuel
directeur de la campagne électorale de
Jean Perrault, Jean-Yves Laflamme.
M. Perrault s’est défendu en disant que
toutes les règles étaient respectées et
que ses adversaires font de la «petite
politicaillerie» avec toute cette affaire.

«La famille libérale est de nouveau
réunie, dénonce Serge Cardin, qui ap-
puie Hélène Gravel dans la course à la
mairie. Un ancien candidat libéral fédé-
ral [NDER: Jean-François Rouleau] est
président de la Société de transport qui,
elle, accorde des contrats sans soumis-
sion au bras droit du maire. Ce même 

direction générale de la Société de trans-
port de Sherbrooke. Huguette Dallaire a
appris à séparer le bon grain de l'ivraie
au sein des firmes de communications
locales.

«Quand on gère les deniers publics,
ça coûte trop cher de se tromper», a
réitéré hier Mme Dallaire pour justifier
son choix de recourir principalement aux
services de la firme Praxis. dirigée par
M. Laflamme.

Une expertise professionnelle qui
aurait largement contribué à sauver Ja
direction de la STS de la débâcle au
moment où celle-ci était malmenée par
le syndicat des chauffeurs d'autobus du-
rant la «crise de la navette Wal-Mart». de
l'aveu de Mme Dallaire.

«On avait arrété de faire des com-
munications, négligé cet aspect, et le
syndicat a pris la place qu'on n'occupait
pas. Nous ne pouvions pas continuer à
travailler dans le vide». évalue-t-elle.

Jean Perrault, maire sortant

 
Hélène Gravel, candidate à
la mairie

par la direction générale de la Ville, on
retrouve également un «appui à l’organi-
sation d'une conférence de presse pour la
réorganisation policière» en janvier 2004,
au montant de 2656$. Praxis à également
reçu 675 $ pour élaborer la communica-
tion stratégique entourant les conven-
tions collectives en novembre 2003.

Alors que M. Laflamme était vice-pré-
sident du Groupe Everest, cette firme a
par ailleurs obtenu deux importants con-
trats de lu direction générale de la Ville,
soit la rédaction du discours du maire
devant la Chambre de commerce en 2001
(2700 $) ainsi que la «consultation du
livre blanc» sur la réorganisation munici-
pale en 2000), au coût de 11415 $.

Les contrats octroyés à Praxis com
mencent à susciter des réactions che

d'autres firmes de communication. @
l'agence. anciennement connue sous le
nom de Maestro E Fresco, a convoqué
la presse ce matin pour «en rajouter»,
mentionne l'invitation.

a

La situation a «des
allures de déjà vu»
pour Cardin

 

  

 

 

nd [éd de,A RasÀ
Serge Cardin, député fédéral
et ex-président de CHARMES

maire à été pressenti comme candidat
libéral à la mémeélection. Tout semble
se passer en famille avec l’argent des
contribuables.»

M. Cardin, un ancien élu de la Ville
de Sherbrooke, rappelle par ailleurs un
épisode survenu en 1998, «J'étais pré-
sident de CHARMES et nous avions
procédé à l'octroi d’un contrat pour ce
qui allait devenir la Cité des rivières,
affirme-t-il. Nous avions eu droit à une
colère de la part du maire et de son chef
de cabinet, Jean-Yves Laflamme, parce
que le contrat n'avait pas été octroyé à
Everest. Le temps passe, les acteurs et
les stratégies restent les mêmes.»

«Le président du syndicat était appuyé
par une organisation syndicale structu-
rée. Ça nous prend du support au besoin.
Ce recours à des services professionnels
de façon ponctuelle est moins coûteux
que d’avoir des effectifs permanents en
communication». invoque pour sa part
le président de la STS, Jcan-François
Rouleau.

C'est une constante depuis une ving-
taine d'années que, dans l’ombre du
maire Perrault, Jean-Yves Laflamme est
l’homme de la situation à Sherbrooke. Le
meilleur.

N’allez surtout pas vous plaindre
aujourd'hui que son expertise coûte cher.
Vous avez eu l'occasion de l’élire comme
maire en 1994. C'eut été une aubaine.
Vous auriez obtenu un stratège. un scrip-
teur, un planificateur en plus d'un maire,
pourle prix d'un seul salaire. Mais vous
lui avez préféré Paul Gervais.

Vousle regrettez, pas vrai ?
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«Je compatis avec Monsieur Trottier»
Mort du petit Marc-Antoine: le procureur de la Couronne garde confiance en la justice

Ronald Martel € procureur de la Couronne au fendre sun point de vue danscette affaire Mégantic, Me Melançon à fait éclater le
LAC-MÉGANTIC procès de Michel Bouchard, Claude en dehors de la Cour. père de la jeune victime dans cette af-

Melançon,n’a pasl'intention de dé- Mercredi, au palais de justice de Lac- faire, Pierre-Marc Trottier. en suggérant.

en accord avec l'avocat de la défense. une

peine de deux ans moins un jour pour

>) Bouchard, qui venait de plaider coupable
à deux chefs d'accusation de conduite
dangereuse ayant causé la mort et de
refus de se soumettre à l’alcootest.

Joint par téléphone hier. Me Melan-
çon a d'abord refusé toute entrevue. «Ju

ne commente pasce qui s'est dit devant lu
Le plus grand choix de vêtements de cuir de la région Cour, car mon job est devantle tribunal.
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i ; : Mais je compatis beaucoup avec M. Trot-

Toujours au prix du manufacturier tier qui a perdu son petit bonhomme.
c'est sûr», a-t-il dit.

Michel Bouchard est cet individu
de 55 ans qui a happé mortellement le
petit Marc-Antoine Trottier, âgé de 5
ans, à Lac-Mégantic en octobre 2003.
Selon une entente entre les procureurs.
en plaidant coupable, Bouchard voyait
du même coup tomber deux autres chefs
d'accusation qui pesaient contre lui dans
ce dossier, soit conduite d'un véhicule
automobile avec les facultés affaiblies et
conduite d’un véhicule avec les facultés
affaiblies ayant causé la mort.

C’est cette entente. jumelée à une pro-
position de sentence jugée trop légère.

à Redingote
CTIhist7     
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5 PS g ui a fait bondir le père en pleine Cour k + jo»
bitteid mercredi. Sa réaction a été telle qu'elle à Leyodi

Orange,vert, brun, jaune, beige, ébranlé le juge Gabriel Lassonde quipré- CE:
side cette affaire et qui a préféré reporter Imacom, sessica Garneau

blanc, pastel et plus le prononcé de sa sentence au !? janvier Père du bambin fauché par un
Prix ré gu lier 259 $ prochain. conducteurivre il y a deux ans à

«Ce sont des choses confidentielles Lac-Mégantic, Pierre Trottier craint
entre deux avocats, dira de cette entente que la sentence qui sera prononcée
Me Melançon. Ce sont des négociations en janviersoit trop clémente.
qui doivent rester entre deux avocats
seulement. De toute façon,le juge a bien
expliqué à M. Trottier que tout ça ne re-
donnerapas la vie à son petit garçon.»

“Seulement 1   Pierre Trottier n'avait pas eu de con-
versation avec le procureur de la Cou-
ronne depuis sept ou huit mois quand il
a uppris, vendredi dernier, que Michel

. . . Bouchard plaiderait coupable aprés que
Confiance dans la justice les deux parties en soient venues a une

. . . . . entente. «J'aurais dû lui demander, à ce
«Ce n’est pas à M. Trottier ni aux jour- moment-là, quelle serait la sentence qui

nalistes d'imposer une sentence dans tout serait imposée mais je ne lai pas fait.

ça. J'ai confiance quand mème qu'il va y regrette-t-il. Ça semblait être positif.
avoir une justice pour tout le monde». a- au moins, que le dossier allait aboutir.

til ajouté. C'était sous-entendu que c'était enfin
Me Melançon, un vétéran de la Cour pourse régler.»

au palais de justice de Lac-Mégantic, a Le momentle plus difficile à traverser.
beaucoup fait dans maintes et maintes picrre Trottier l'a vécu au tribunal.
causes plaidées en région. Il prend sare-
traite aujourd'hui. Aux gens qui laissent
entendre quecette échéance aurait pu lui
faire bâcler cette cause. il rétorque: «Ça
fait deux ans que je travaille là-dessus,

— a ensez-vous qu'on pouvait prévoir que ça i |
prendrait rr de temps? J'ai rencon- desmeetings des Alcooliquesanonymes.

- tré la famille Trottier un certain nombre UN être bon et sensible qui doit s'occuper
JEUNES EN DIFFICULTE ET SANS ABRI de fois, de mêmeque l'ex-épouse de M. de sa vieille mère.»

Trottier. Il y à eu toutes les négociations Questionné sur le fait que Michel
avec la défense... J'ai toujours fait le Bouchard a demandé pardon à sa propre
mieux que je pouvais selon la loi et la famille et a la famille Trottier, le pére

nom reuses es justice.» de la victime n’a pas hésité une seconde
avant de répondre: «Je souhaite pourlui
qu'il obtienne le pardon de sa famille.” .

d’entrée vers la rue otvoue EEun. De son côté,le père de Marc-Antoine, le moment. Qu'il ait demandé pardon. ça
Pierre Trottier. était encore surpris par 1 amoindrit rien.»= - = re . . . cas
tout le battage médiatique qu'a entraîné «Ce n'est pas par vengeance, si j'agis

mal res peu Ur n I I. son cri du coeur, hier. «Quand je me suis ainsi, mais plutôt dans une optique de
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«Le plus dur à supporter, c’est quand
j'ai entendu l'avocat de la défense. Jean
Leblanc, décrire Michel Bouchard com-
me un honnête citoyen. qui a demandé
lui-mêmeà aller en thérapie. qui organise

 

rendu compte qu'on était en train de se justice. J'espère seulement quela justice
faire «planter» et qu'il y avait connivence va être réalisée. Pour ce quiest du procu-
entre le procureur de ta Couronne et reur de la Couronne,il se retire demain.

Un jeune «poqué», ça ne se répare Les Auberges du cœur: une solution A bout de souffle... avocatde lu défense.j al saute». lance-t- Maisje trouve qu'il sort par la porte d'en; simplement pour expliquer cet élan. arrière.
pas comme une bicyclette On Actuellement, 27 Auberges du Prendre le temps qu’il faut pour
change un pneu en 5 minutes; com- cœur accueillent chaque année plus «retaper» un jeune démuni, ça
bien faut-il de temps pour apaiser () jeunes, âgés de 124 30 ans. prend aussi des ressources, de
une âme en déroute, une vie meur- purs sur 7, 24 heures sur L'argent, puisqu'il faut maintenir La Grande MaFChe
trie? Pour recréer la confiance Ra) Le ot le Te uverte 24 heures sur 24,
rebâtir l'estime de soi quand op,g € i smunérer le personnel

pour seul lot une enfance R nN » entretenir les projets =
une adolescence en giilrg : Co dev er des pro- eS en an S revien
qu'on a vécu de la : ‘ ‘ - c. À
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temps ? sous Ronald Martel social au Collège de Sherbrooke, qui agit
out de | a 3 ; -‘ LAC-MÉGANTIC cette année comme superviseure du co
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… A, Descentaines de ballons et des surpri-
our une deuxième année d'affilée. es attendent les participants à l'événe-
la famille de Pierre Trottier organi- ment, qu’on souhaite annuel.
se une Grande Marche des enfants

afin de commémorer la mort du petit «On veut que soient dispensés. à
Marc-Antoine. âgé de 5 ans, tué par un l'occasion de cette fête familiale. les
chauffard en pleine rue à Lac-Mégantic consignes de sécurité essentielles à une

le 28 octobre 2003. Le chauffard. Michel randonnée pédestre en milieu urbain.

  

  
  

  

       
    

   

  

  

 

  

  

   

    
   

   

  

    

   

     

        

  

 

  

: Bouchard. est incarcéré depuis mercredi soit un grand rassemblement pour ceux
2 Taleod À à la prison commune de Sherbrooke. et celles pour qui prendre une marche
- ments \ } al H'espoir La Grande Marche empruntera le ©st une belleactivité en famille. à répéter

vrete @ dit gnjover un mèmetrajet que l'an dernier. soit le dé- souvent et librement. avec prudence et
vivent 15 les Eufes sans part de la cour de l'école Sacré-Coeur, Surtout sans crainte». a spécifié Pierre
activites sont] ene fpr é pour ensuite les rues Champlain. Lemieux, Trottier. le fondateur de la marche.
suic : du Qu x siinqus con- Laval, jusqu'au perron de l'église Sainte- Le signal du départ sera donné à
sont ‘ Mons de faire] abstra de la Agnès, au centre-ville de Lac-Mégantic. 18h00 pourtous les amateurs de marche
Que rw + ian Pousl ©des) vero C'est la grande soeur de la petite vic- et pour les gens solidaires de la famille

i ‘ ï , time. Émilie Trottier. étudiante en travail Trottier.  
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  À ces frrganismps quel est lgur taux es. Et pRis an réapprénd à réver de natalité les plus bas, et 1@ taux de
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s. dans la sociqté aussi, de perdre un seul de ses jeunes. La
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J. Continuez de participer, le concours se poursuit jusqu'au 27 octobre    
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Opération de séduction en sciences
Le Séminaire de Sherbrooke inaugure ses nouveaux laboratoires évalués à 1,3 million $
isabelle Pion
SHERBROOKE

e Séminaire de Sherbrooke et I'Uni-
versité de Sherbrooke tentent une
opération de séduction auprès des

elèves de l'institution privée. Les deux
partenaires ont inauguré de nouveaux
laboratoires de sciences, hier, évalués à
1.3 million de dollars. Le but: pousserles
jeunes dans les bras de la science. un do-
maine souvent mal aimé de ces derniers.

Avec de l'équipement neuf. et en
plongeant les élèves dans un environne-
ment scientifique. ils souhaitent susciter
leurintérêt. Ainsi, Ce la première secon-
daire jusqu'au collégial, ils pourront donc
manipuler bechers. acide et éprouvettes

 

 

dans six laboratoires. Ce sont quelque
1100jeunes qui pourront en profiter.

Les nouvelles installations comptent
egalement un laboratoire d'informatique.
un cafe Internet et un laboratoire dédié
au programme d'enrichissement person-
nel et de robotique.

Aux veux du directeur général du
Séminaire. André Metras, les visées sont
claires: l'institution souhaite introduire
«une formation scientifique solide» afin
de donnerà sa clientèle l'envie d'explorer
cet univers.

La collaboration entre les deux eta-
blissements se traduit de multiples fa-
çons. Par exemple.les élèves du collégial
ont pu visiter différents laboratoires de
l'UdeS et faire des stages d'observation.

 

Deleur côte, les élèves du secondaire ont
pu profiter de l'expertise des enseignants
et de prêts de materiel, entre autres. M.
Métras dit vouloir Valoriser les sciences
dans la région, et mener saclientèle vers
les bancs dela colline universitaire.

Vers l’université

Lors de la coupe officielle du ruban.
le recteur de l'Université de Sherbrooke.
Bruno-Marie Béchard. à souligné qu'il y
aurait d'autres annonces du genre pro-
chainement entre l'UdeS et le Séminaire.
«Ce lien historique est lié à la naissance
mème de l'Université de Sherbrooke. 11
y a 51 ans, l'UdeS naissait du Séminaire
de Sherbrooke. d'où l'intérêt historique à
collaborer», précise-t-il.

Les deux dirigeants conviennent de
l'urgence d'intéresser les jeunes à la
«ience. «ll v a une penurie très serieuse
qui s'annonce. Quand on extrapole un
peu, cette penurie risque d'être une
pierre d'achoppement pour la sociète
(...)», ajoute le recteur en soulignant qu'il
faudrait s'intéresser particulièrement aux
jeunes garçons, les premiers à decrocher.

A-t-on autant de difficulte à susciter
l'interêt des jeunes dans le domaine des
sciences qu'on le pretend? «ll faut impo-
ser. Comme n'importe quoi, il faut initier
le mouvement». repond Louise Leten-
dre. enseignante en sciences physiques et
en chimie et responsable du departement
des sciences au secondaire.

Pour illustrer ses propos, elle donne
en exemple l'histoire de Raphael Row,
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Qui a dit queles sciences n'intéressaient personne? Grâceà l'implantation de nouveauxlaboratoires, le recteur de l'Université de Sherbrooke, Bruno-
Marie Béchard, et le directeur général du Séminaire de Sherbrooke, André Métras, tentent de séduire les jeunes... pourles pousser dans les bras des
sciences. On les voit ici avec deux élèves, Marie-Hélène Bergeron et Jennifer Downey.

 

Harcèlement sexuel présumé de
sa fille: elle réclame près de 6000 $
Isabelle Pion
SHERBROOKE

ne mère qui soutient que sa
fillette a été victime de harcè-
lement sexucl de la part d'un

autre enfant réclame près de 6000 $ à la
Commission scolaire des Hauts-Cantons
(CSHC) pour assumer les dépenses de
son transport scolaire.

La mèrea fait transférer safille d'éco-
le depuis les présumés événements.

La cause devait être entendue récem-
ment à la Courdes petites créances, mais
elle à été reportée en janvier prochain.

Les événements remonteraient à
2002. selon la mère delafillette. qui était
alors agée de cing ans.

«Le prof m'avait appelée pour dire

SE

que ma fille disait qu'elle avait subi des
attouchements... Je ne lui en ai pas parlé.
pour voir si elle m'en parlerait. J'ai dû
attendre à la fin de semaine avant qu’elle
m'en parle. Si elle m'en a parlé. c'est que
c'était vrai (...) Elle m'a dit qu'à l’école le
prof ne la croyait pas. alors mon enfant
ne voulait plus lui parler. Ç'a dégénéré».
raconte-t-elle en soulignant que sa fillette
avait déjà été victime d'attouchements
dans le passé.

Élle aurait alors notamment demandé
à la direction de la changer de classe.
Puis, l'établissement à embauché un sur-
veillant. qui accompagnait le professeur.
Une expertise a ensuite été réalisée et
aurait conclu que les allégations étaient
non fondées.

La mère de la fillette soutient que l’on
à tenté dela discréditer à traversles ques-
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tions qui lui ont été posées. Elle a donc
décidé de retirer son enfant de l'école
Le Parchemin, à East Angus. Depuis,
l'enfant a fréquenté les écoles primaires
de Scotstown et de Cookshire. «C'est la
troisième année que je voyage mon en-
fant matin et soir». souligne-t-elle.

Elie réclame done 5921 $ pour le
transport et les frais de garde. entre
autres.

Changementde classe prévu

De son côté.l’ancien directeur général
qui agit maintenant à titre de conseiller
cadre pour la CSHC. Jean Cloutier, se
montre prudent dans ses commentaires.
puisque l'affaire est toujours devant les
tribunaux.

«Pour nous. c'est un dossier qui « Été
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mené de façon professionnelle. On à em-
bauché un expert qui est venu faire une
expertise, dont le rapport ne justifie pas
de répondre positivement aux demandes
de la dame. Elle à fait une demande au
comité de révision, et le comité de révi-
sion a maintenu la décision: il n'y a pas
de motif. L'année suivante,si sa fille étaut
venue à l’école où elle devait aller, les
enfants n'auraient pas été dans fa méme
classe», fait valoir M. Cloutier.

Ainsi, ajoute-t-il, comme la CSHC ne
voyait pas de motif pour transférer l'en-
fant, les frais de transport doivent être as-
sumés par tes parents. «Quand un parent
prend une décision
comme celle-là, il
doit en assumer le
coût.»

sultats

25 000 000.00 $
772 365.60 $

? 286.90 $
7120$
12.00 $
5.00 $

47 534 108 $

015

1200 000,00 $
25 000.00 $

509,00 $
50.00 $
500$

669 830.50 $
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un clève de cinquième secondaire. Lan
dernier, il a participe à l'Expo-Sciences
Bell, comme ses camarades de classe.
parce que l'activite était obligatoire. «Ra-
phael s'est rendu à la finale nationale...
Au début, il ne savait pas sil avait une
passion pour les sciences. Des fois. on se
dit que c'est beaucoup plus que ce à quoi
on s'attendait», souligne fièrement Ntme
Letendre.

Diplomee de l'UdesS. cette dernière
apprécie grandement les relations qu'elle
entretient avec son alma mater. bn plus
des coups de pouce de certains protes-
SeEUrs, qui agissent un peu comme des
tuteurs auprès des jeunes, le personnel
de lUdeS prête egalement beaucoup
d'equipement qu'elle ct ses collègues
n'auraient pas les moyens d'acheter pour
leurs cours.

Un autre
mandat
à la tête
du Cégep
La Tribune
SHERBROOKE

à directrice generale du Cegep de
|shi Micheline Roy. tien-

dra les rênes de l'établissement
pourcinq autres annces.

Le conseil d'administration de let
blissement vient de faire connaître le
renouvellement de mandat de Mme Roy.

Au cours d'une reunion speciale, le
conseil a adopté la recommandation du
comité d'évaluation de renouveler son
mandat pour une periode de cinq ans.
«Dans son rapport, le comité d'évaluation
à souligné plusieurs ¢lements d'apprecia-
tion positifs surlesquels al s'est basé pour
recommander le renouvellement», peut-
on lire dans un communique.

Parmi ses réalisations, on compte
notamment le développement d'une nou-
velle image corporative, la mise en place
d'une équipe de football et l'agrandisse-
ment du pavillon 2.

 
Archives, La [nbune, Jocelyn Riendeau

Micheline Roy, directrice générale
du Cégep de Sherbrooke
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Un Québec
lucide? Pas sar!
 

Jean-Guy
J Dubuc

Collaboration spéciale

| I semble bien qu'on en soit tres loin...
Et même qu'on n’y parviendra peut-
être jamais. Pour une simple raison:

les intérêts individuels couvrent le regard
qui voudrait se porter sur la collectivité,
d'aujourd'hui et de demain. Le mani-
feste présenté par Lucien Bouchard et
ses onze collègues en fait la preuve: loin
de faire l'unanimité, il crée la discorde.
H faut arriver à la conclusion que les
Québécois sont socialement beaucoup
trop éparpillés pour consentir, ensemble.
i une solution commune.

Plusieurs refusent l’argument de
départ: «Nos finances publiques sont à
sec (...) L'opinion publique doit se mo-
biliser et aider nospoliticiensa se sortir
dutrou.» Les aider” Je t’en fous..!

Bien peu de gens avaient eu le
tempsde lire le document en ques-
tion que tout le monde donnait son
opinion sur les ondes des médias qui
ont donnéla parole à leurs auditeurs.
De toute évidence,les intérêts sont
politiques, idéologiques ou économi-
ques. Mais toujours liés à la personne
qui intervient. Ce qui a donné lieu à
des condamnationsradicales, abso-

lues, sans nuances, bien éloignées des

vues des auteurs qui, plus souvent
qu’autrement, étaient condamnés
sans appel, Vous cherchez un mini-
mum de lucidité; attendez-vous à un

maximumd’agressivité.

Avecles procès d'intention et
les jugements sur les personnes.
Par exemple, chez Claudette Car-
bonneau,présidente de la CSN, qui
voit là une thèse du «fan club de La
Presse et de Paul Desmarais». C’est
le premier problème des Québécois:
condamner le messagerquand on
n'aime pas le message. A la FTQ,
Henri Massé a évidemment exprimé
son désaccord: on se souvient qu’il
avait fait de même à la sortie du rap-
port Ménard surles coûts de la santé,
dénonçant le document avant même
qu'il soit rendu public. Pas facile d'es-
pérerla lucidité des svndicats quand
leurs chefs portent des lunettes aussi
fortementteintées.

Si on ne croit pas à la qualité des
signataires du manifeste, on a un sé-

Pour nousécrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réagir à l'actualité dans cette
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abréger les docu-
ments.
Ne seront publiées que les lettres
portant le nom, l'adresse et le
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom et le lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

Analyse

La vieille Eu
 

Alain

Dubuc

Collaboration
spéciale

 

Ci semaine, dans la capitale
française. l'Assemblée nationale

Qu entamait l'examen du budget de
l'Etat pour 2006. Pour un observateur
québécuis, le debat etait surréaliste.

Le déficit budgétaire, dans ce bud-
get qui pêche pourtant par optimisme,
atteindra 46,8 milliards d'euros. Cela
n'empêche cependant pas le ministre
de l'Économie et des Finances, Thierry
Breton. de dégager une « marge de ma-

.noeuvre + de 4.5 milliards. La situation
financière difficile. qu'il reconnait. ne
l'empêche pas non plus de remplacer
66 900 des 72 000 fonctionnaires qui quit-
teront leur fonction. Certains députés
de la majorité. membres de 'UMP. plus
conservateurs, trouvant que l'exercice
manque de muscle, proposent des coupu-

rieux problème. Aussi bien dire qu’on
retire toute valeur professionnelle à
nos experts de toutesles disciplines.
Au PQ,on s’est raidi et ça se com-
prend: un ancien premier ministre et
un ancien ministre péquistes ont ap-
posé leur nom à côté de celui d’éco-
nomistes, d’universitaires et de gens
d’affaires qu’ils considèrent comme
crédibles et respectables. En pleine
course à la direction, les candidats
ont du mal à prendre position sur des
questions qu’ils n’osent tout simple-
ment aborder. Faut dire que leur
campagne ne vise que leurs membres.
Pourtant, l’avenir du Québec est
présent à chaqueligne du manifeste
Bouchard. Mais le PQ ne pense, ac-
tuellement, qu’à la date du prochain
référendum. Si on pouvait retenir les
passions faciles, un moment, pour
s’attaquer à des questions qui tou-
chent tous les Québécois.

Tout le monde
s'entend sur une
chose: on veut
tout avoir sans

rien payer

Certains peuvent encore se
souvenir de Charles de Gaulle qui
avait dit: «La France est divisée en 52
millions de Français.» Et une autre
fois: «Comment voulez-vous gouverner
un pays qui compte 350 sortes de fro-
mage?» Ou un Etat qui compte sept
millions d’intérêts individuels?

Les syndicalistes sont contre le
manifeste parce qu'il leur reproche
leur immobilisme social; les étudiants
à cause d'un éventuel dégel des frais
de scolarité; les progressistes parce
qu'ils y voient une démarche néo-
libérale: les indépendantistes parce
qu'ils y trouvent des idées de Charest.
de Dumont ou d’autres ennemis;
les consommateurs à courte vue ont
peur de l'augmentation des coûts de
Félectricité; d’autres disent que le
documentest alarmiste, qu’on n’a pas
besoin de diminuerla dette. que les
générations futures sauront soigner
leurs vieux, leurs pauvres et leurs
malades, etc. Bref, tout le monde

s'entend sur une chose: on veut tout
avoir sans rien payer.

Pourla lucidité, vous repasserez!

Envoyez vos documents:
par courriel:

redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou parla poste:

Opinions deslecteurs,
1950, rue Roy,

Sherbrooke, Québec,
J1K 2X8.

OCTOBRE 2005
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DOUZE LEADERS PLAIDENT POUR UN QUEBEC LUCIDE

ALLONS, AVANÇONS,
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Tribune libre

Droits réservés

Des arguments tendancieux
Bonjour M. Bourque!

ans votre lettre ouverte du
20 octobre intitulée «Le bilan de
Jean-François Rouleau», vous

vous en prenez à moi et à ma décision de
me porter candidat dansle district 4.4 de
l'Université.

Le titre de votre lettre fut mal choisi,
puisque vous vous êtes attaqué (bien da-
Vantage) à ma candidature que vous avez
pris soin de défendre le bilan de mon
adversaire. Plusieurs de vos arguments
sont tendancieux et je souhaite remettre
les pendules à l'heure!

D'abord, vous souhaitez connaître
les raisons sous-jacentes à cette lutte
politique contre Jean-François Roulcau.
Ce qui m'intéresse. c’est de travailler au
bien-être des citoyens du quartier et de
contribuer au développement de Sher-
brooke. maville. une ville que j'aime à
ta folie.

Ma démarche est positive : je veux
devenir conseiller municipal. Et je pense
qu'il est sain et normal en démocratie
que les gens puissent faire un choix. Je
crois qu'il est sain que les candidats puis-
sent proposer. débattre, et faire valoir
leurs visions des choses à cet égard. On
ne peut faire une campagne électorale
crédible avec pour seul argumentle fait
d'être déjà en place. C’est la stratégie de

M. Rouleau,ce n'est pas la mienne!

Ensuite, vous vous lancez dans une
tirade tout azimut pour mentionner que
Je ne réside pas dansle district et par con-
séquent, que je n'ai pas ma place comme
conseiller. Je considère cet argumentaire
médiocre et passéiste. Je connais très
bien le quartier et l'arrondissement où
j'ai grandi et où je souhaite m'établir, in-
dépendamment du résultat de l’élection
du 6 novembre.

En 2005, les gens sont assez intel-
ligents pour choisir le candidat le plus
compétent, le plus à leur écoute et qui
présente le programme le plus près de
leur réalité. Je vous invite à voter pour
le candidat qui a les meilleures idées,
pas pourcelui qui vit le plus près de chez
vous!

Aussi, vous insinuez que je suis un
«opportuniste» qui se présente pour
«améliorer mes fins de mois». Je tiens
à vous rassurer, ma conjointe et moi
gagnons très bien notre vie. au sein de
nos métiers respectifs. Votre affirmation
est méprisante et ne repose sur aucun
fondement. Jusqu'à tout récemment (jus-
qu'à la publication d’un article à cet effet
ausein de La Tribune) j'ignorais mêmele
salaire d’un conseiller municipal: cela n’a
pas joué de rôle dans ma décision de me
présenter en politique.

Ce que Sébastien Aubé trouve impor-

rope en crise: le politique
res de... S00 millions.

Ces exemples ne cherchent pas à
ridiculiser les parlementaires français,
mais plutôt à illustrer la paralysie qui les
empêche de bouger. Cette paralysie est
la résultante d'un vercle vicieux socio-
politique.

Les choses vont mal, ce qui force l'Etat
à poser certains gestes qui provoquent
du mécontentement. Le gouvernement
recule devant les pressions des mouve-
ments sociaux et ne réussit donc pas à
régler les problèmes. Mais l'absence de
résultats accentue la grogne. L'Etat. puni
quoiqu'il fasse, finit par choisir de ne rien
faire. dans un climat de confrontation.

En Allemagne. la paralysie politique
a pris d'autres formes. Le gouvernement
soctal-democrate du SPD,dirigé par Ge-
rhart Schroder, avait entrepris des refor-
mes, moderées, notamment sur la santé
et l'aide au chômage. qui l'ont rendu as-
sez impopulaire pour assurer une victoire
écrasante de son adversaire conservatrice
Angela Merkel, à la tète des chrétiens-
démocrates du CDU-CSU. Mais celle-ci,
par maladresse politique. mais aussi en
raison du caractère trop radical de ses

réformes, a vu son avance fondre. pour
finalement n'obtenir qu'une victoire à
l'arraché. si mince que pendant trois
semaines, on n'a pas su qui deviendrait
chancelier et dirigerait le gouvernement.

Si elles s'articulent différemment. les
sources de l'impuissance politique dans
les deux pays sont les mèmes. Deux so-
ciétés bloquées, moins par leur idéologie
que par leur attachement au statu quo.
Qui ont tissé un filet de sécurité trop con-
fortable pour que les citoyens acceptent
de le sacrifier. qui ont également multi-
plié les avantageset les privilèges corpo-
ratistes que leurs bénéficiaires refusent
d'abandonner. Un exemple parmi mille:
les journalistes français ont droit à des
déductions fiscales spéciales, un cadeau
que le général de Gaulle leur a fait. peu
après la guerre.

Un mur que le monde politique ne
peut pas, ou n'ose pas traverser.

L'Allemagne y parviendra peut-être.
Le résultat électoral serré a finalement
mené Angela Merkel à la Chancellerie.
mais celle-ci a du former un gouverne-
ment de cualition avec ses adversaires
socio-démocrates. Une alliance difficile.

peu habituelle. qui a forcé à un laborieux
partage des portefeuilles ministériels.
Cela ne mènera pas nécessairement à
la paralysie comme dans le cas du gou-
vernement minoritaire de Paul Martin,
parce queles deux partis doivent s'enten-
dre sur un programmede gouvernement.
Commeles deux groupes proposaient des
réformes, les nouveaux alliés pourront
baser leur collaboration sur une volonté
de réforme de 70 de l'électorat. Il v a
donc de l'espoir.

Cet espoir n'est pas possible en Fran-
ce où. dans les faits aucune des deux
grandes familles politiques n'est porteuse
d'un projet de changement. Pas les socia-
listes, divisés depuis le référendum sur
l'Europe. dans une bataille pour choisir
leur candidat aux élections présidentiel-
les où le renouvellement du discours n’est
pas au coeur des préoccupations. Avec.
pas loin. l'ombre de Laurent Jospin. qui
publiera un livre la semaine prochaine
où il reprend le credo de la gauche tra-
ditionnelle.

A droite. le président Chirac. dont la
conception de l'État n'est pas foncière-
ment différente de celle des socialistes, a

tant, c'est de poser des questions sur la
façon dontl’argent des contribuables de
Sherbrooke est dépensée. Mon travail
d'intervenant social exige de la rigueur
et de l’éthique et dieu sait qu'il s'agit de
qualités nécessaires pour quiconque se
destine au service de l'intérêt public. Ce
qui est opportuniste, c’est de s'approprier
les projets des autres pour prétendre
qu'ils viennent de vous comme l’a fait
M. Rouleau avec le transport en commun
gratuit pourles étudiants de l’Université
de Sherbrooke. Moi. je suis un joueur
d'équipe et j'entends bien le démontrer à
compter du 6 novembre!

Finalement M. Bourque. vous
me faites l'honneur d'être allé visi-
ter mon site Internet interactif au
www.sebastienaube.org.  Malheureuse-
ment, M. Rouleau n’en a pas. Vous com-
prendrez qu'un site Internet n'est qu’un
moyen parmitant d'autres pour rejoindre
les citoyens et citoyennes. Vous pourriez
aussi me rencontrer au porte-à-porte ou
lire mon dépliant où je propose des idées
concrètes et tournées vers l’avenir. Vous
comprendriez alors que je serai un excel-
lent conseiller municipal au lendemain
du 6 novembre. Au plaisir!

Sébastien Aubé,

candidat au poste de conseiller
District 4.4 de l’Université

été ébranlé parle « non »lors du référen-
dum sur la constitution européenne qui
exprimait aussi un fort mécontentement
à son égard. Le nouveau premier minis-
tre. Dominique de Villepin. dansses ef-
forts pour redorer le blason de la droite.
évite de brasser la cage et promet de «
préserver le modèle social français ».

Uneseule voix s'écarte de ce consen-
sus du statu quo, et c'est celle de Nicolas
Sarkozy, ministre de l'Intérieur, numéro 2
du gouvernement, mais adversaire avoué
du président et du premier ministre. qui
veut être candidat aux présidentielles sur
le thème de la « rupture ». C'est le poli-
ticien le plus populaire de la droite. mais
sondiscours, brutal pour les sensibilités
politiques françaises. risque de le mener
à l'isolement.

Les réactions que suscite Nicolas
Sarkozy illustrent bien le fait que la
réflexion politique et sociale s'est trans-
formée en un débat manichéen entre les
vertus de la solidarité et les dérives néo-
libérales où une troisième voie a le plus
grand mal à trouversa place. C'est ce que
nous verrons demain.
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L'eau sous surveillance
 

|   Denis

Dufresne

derus.dutresne(& lombune.qc co

SHERBROOKE 
bassin et les citoyens pourront disposer
d’ici quelques années d'un nouveau moven

de veiller à la santé deslacs et desrivières de la
région grâce à un projet pilote de station auto-
matisée pour la mesure de la qualité de l'eau.
assorti d’un portail Internet.

«Le but de ce projet est de tester le fonc-
tionnement et de transmettre les données à dis-
tance», explique Manon Laporte. présidente et
directrice générale du Centre pour l'avancement
des technologies environnementales. mieux
connusous le nom d'Enviro-Accès.

Ce projet. ajoute-t-elle, vise le développe-
ment d'un réseau de stations automatisées à la
grandeur du bassin versant de la rivière Saint-
François pour avoir un portrait clair et en temps
réel de la qualité de l’eau.

En conférence de presse hier. les principaux
partenaires de ce projet unique en Amérique,
dont le Groupe S.M., l'Observatoire de l'en-
vironnement et du développement durable de
l'Université de Sherbrooke. de même que Déve-
toppement économique du Canada, ont dévoilé
les grandeslignes de cette nouvelle approche.

«Ce projet répond à un besoin du milieu.
Avec le nombre élevé d'antennes il est difficile
d'obtenir un portrait global. On veut donc fa-
voriser la mise en commun des ressourceset des
informations surla qualité de l’eau et en permet-
tre l’accessibilité», précise Joëlle Muyldermans.
d’Enviro-Accès, soulignant que ce projet s’intè-
gre dans la Politique de développement durable
du gouvernement du Québecet dansla Politique
nationale del’eau.

«Différents organismes environnementaux
vont être sollicités. À l'heure actuelle, il y a le
RAPPEL (un regroupement d'associations de
lacs), CHARMESet le COGESAF(comité de
gestion du bassin versant de la rivière Saint-
François)», indique Manon Laporte.

| es groupes environnementaux, agences de
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Olivier Thomas, de l'Observatoire de l'environnement et du développement durable
de l’Université de Sherbrooke, Manon Laporte, d’Enviro-Accés, et GuyFouquet du
Groupe S.M., ont dévoilé hier un projet pilote inédit de surveillance
l’eau.

«Il s'agit d’un systèmeintégré pourla mise en
communde l'information et la rendre accessible.
(...) Unefois qu'on a l'information,les correctifs
suivent. Et pourles citoyens, cela a un effet très
fort de sensibilisation». soutient-elle.

Le projet dévoilé hier comporte deux volets:
un portail Internet appliqué au bassin versant de
la rivière Saint-François, avec cartes dynamiques
mises à jour régulièrement. formulaires d’en-
trées de données et base de données avec outils
de recherche, notamment; l'autre volet consiste
en unestation pilote automatisée pourla mesure
de la qualité de l’eau installée sur la rivière Ma-
gog. a la hauteur de la centrale Frontenac, pour
le transfert des données en temps réel.

Olivier Thomas, de l'Observatoire de l'en-
vironnement et du développement durable de
l'Université de Sherbrooke, souligne que cette
technologie peu coûteuse (40 000 $) «répond à
l’objectif d’amélioration des pratiques de gestion
prévue dansla Politique nationale de l’eau».

«Elle peut être utilisée à la fois pour la sur-
veillance régulière et aussi pourla détection de
pollutions accidentelles», précise-t-il.

la qualité de

Ce type de station permet de détecter entre
autres la présence dans l'eau de matières en sus-
pension, de coliformes fécaux, du nitrate. mais
aussi de mesurer la température, les précipita-
tions et la concentration d'oxygène dissous.

Le système actuel ne permet toutefois pas de
détecter les métaux lourds ou la présence d'hy-
drocarbures.

«Mais cela peut s'ajouter, c'est une question
de coûts», dit à ce propos Manon Laporte.

Le projet pilote permettra de donnerl'alerte
«en cas de fortes variations de certains para-
mètres ou de dépassement des valeurs limites»
puisque les données sont transmises automa-
tiquement aux utilisateurs concernés, qu'il
s'agisse d'une municipalité, d'une association de
riverains ou d’un groupe environnemental.

Invité à dire si les problèmes de rejets à la
station de traitement des eaux de Rock Forest
auraient pu être décelés plus rapidement avec
ce dispositif, Guy Fouquet, du Groupe S.M.
International, répond que «oui parce que nous
avons les mesures en tempsréel; c'est le principe
de précaution».

 

Pas de partenariats publics privés dans la gestion des eaux

La Ligue des droits et libertés se réjouit
David Bombardier
SHERBROOKE

trie, se réjouit que les trois candidats à la
mairie se soient engagés à exclure les par-

tenariats publics privés (PPP) dansla gestion des
eaux municipales.

| a Ligue des droits et libertés, section Es-

Lors d'un débat devant les membres de la
Corporation de développement communautaire
organisé plus tôt cette semaine. Jean Perrault,
Hélène Gravel et Hubert Richard ont «claire-
ment exprimé leur intention de maintenir la
gestion publique des eaux municipales à Sher-
brooke», indique l'organisme.

La Ligue des droits et libertés souligne que
seuls Hélène Gravel et Hubert Richard se sont

prononcésen faveur de mesures législatives dans
la réglementation de la Ville de façon à exclure
définitivement toute menace de PPP dans la
gestion de l’eau. Ces deux candidats s'opposent
aussi à l'interruption de service d’eau pour les
familles à faible revenu. Jean Perrault «ne s’est
prononcé ni pour ni contre ces mesures, déplore
la Ligue. Nous n’avons reçu aucune réponse de
sa part sur ce sujet.»
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En bref

Dernier week-end de
la Flambée des couleurs
MAGOG (JFG) - Les forts vents des derniers jours ont

lancé au sol une bonne partie des feuilles rouges, jaunes et
oranges qu'on retrouvait dans les arbres, atténuant du coup
la beauté de l'automne québécois. Mais qu’à cela ne tienne, le
dernier week-end de la Flambée des couleurs aura bel et bien
lieu tel qu'annoncé préalablement.

De nouveau cette fin de semaine. les gens auront donc
l'opportunite de se rendre au sommet du mont Orford, grâce
à la remontée hybride de la station Mont-Orfurd, afin d'admi-
rer les panoramasqui s'offrent aux yeux à cet endroit.

Il faut cependant noter qu'aucun spectacle de musique ni
animation spéciale ne sont prévus sur le site de l'événement
annuel lors de ce dernier week-end. Les activités régulières
à la station Mont-Orford reprendront avec l'ouverture de la
saison de ski, dans quelques semaines à peine.

Exposition florale
SHERBROOKE(FG) - À compter de samedi, 22 octobre.

Jusqu'au 6 novembre, les serres municipales Carl-Camirand
présentent la S1e exposition florale de Sherbrooke.

Se parant de ses plus beaux atours d'automne. l'immeuble
situe à l'angle qu boulevard de Portland et de la rue de Vimy
présente tout aussi bien sa collection de bonsais, dans le jardin
zen, que les orchidées et broméliacées au jardin Costa Rica
etune quantité impressionnante et diversifiée de cactus et de
plantes grasses au jardin mexicain.

Aussi, dans la serre du jardin d'automne,le talent artisti-
que des élèves de Sherbrooke sera mis en valeur. On y expose
des courges et citrouilles provenant du concours organisé en
collaboration avec des écoles de la région sherbrookoise.

À cette exposition dont l'entrée est gratuite, le personnel
desserres accueille lesvisiteurs du lundi au vendredi, de 9 à 17
heureset la fin de semaine, de 11 à 17 heures.

Elle se livre à la police
SHERBROOKE(FG) - La proprictaire d'une quantité ap-

préciable de cocottes de marijuana a finalement été arrêtée,
après s'être livrée àla police de Sherbrooke, hier.

Dans son édition de jeudi, La Tribune faisait état d'une
descente policière au 100 rue Don Bosco, qui abritait un
magasin général de cocottes de marijuana. Le locataire était
absent au moment de la perquisition ayant permis aux limiers
de mettre la main sur 25 livres de cocottes de pot, d'une valeur
de 62,000 $, avec tout ce qu’il faut pour écoulercette drogue.
Les policiers, connaissant son identité, avaient bon espoir de
lui mettre le grappin dessus assez rapidement.

Or hier, l’occupante des lieux, Brigitte Huppé, s'est prés
sentée librement au quartier général de ta rue Marquette,
pour être aussitôt transférée chez le voisin, au Palais de jus-
tice de Sherbrooke. La femme de 25 ans, qui a comparu en
après-midi, a été accusée de possession de stupéfiants en vue
d'en faire le trafic.

Aussi, comme elle avait à son arrivée au poste de police un
couteau dans son sac à main, elle devra également répondre
d’une accusation de possession d'arme prohibée.
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Regardez-vous encore le cable
régulier ? Le moment est venu
de découvrir une meilleure télé!
Bell ExpressVu” vous permet de regarder la télé commevous le voulez:
Une meilleure image! Un meilleur son! Un meilleur choix! Une bien
meilleure télé que le câblerégulier!
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 Imacom, jocelyn Riendeau

Villa de I’Estrie accueille ses nouveaux retraités
Le réseau des Résidences Allegro a annoncé hierla finalisation des travaux
d’'agrandissementde la Villa de l’Estrie, au coût de 12,5 millions $. Le nouvel immeuble
du 3320 rue des Chênes, qui compte 114 appartements destinés à une clientèle retraitée
autonome, a accueilli ses premiers résidants le 1er juillet dernier. Sur la photo, de gauche à
droite, Jean Blouin, directeur régional d'Allegro, Sylvie Dandoy, conseillère en hébergement
deVilla de l‘Estrie, Reine Metz, directrice générale de Villa de l'Estrie, Jean Bourcier, prési-
dent du réseau des Résidences Allegro, Jean Perrault, maire de Sherbrooke, et Jean-Rock
Tardif, vice-président exécutif développement chez Allegro.  

Imacom, Claude Poulin

La famille Paré présidente d'honneur
Au Québec, seulement trois pour cent de la population donne du sang. C’est ainsi quele
comité de la collecte de sang Desjardins a décidé de sensibiliser les enfants. La présidence
d'honneurdela collecte de sang a été attribuée cette année à la famille de Denis Paré, pré-
sident du conseil d'administration du Mouvement Desjardins, qui présente son bras à Lola
Mirville, assistante technique d'Héma Québec, sousle regard de son épouse et desa fille,
Anne Payeur et Myriam Paré. Aujourd'hui, la collecte de sang se tient entre
9 h 30 et 19 h aux Terrasses Rock Forest.
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Ceci C'est le taux d'intérêt annuel le plus bas au pays.
ec! Le saut de paiement deux fois l‘an

nest pas * Programme de récompenses BONIDOLLARS Desjardins

une offre *Protection accrue et Garantie prolongée sur les achats

de lancement *Protection contre la fraude
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*La chance de gagner jusqu'à 1 500 $ par mois pendant un an en crédit au compte

Demandezvotre carte dès maintenant, au 1 877 847-VISA.
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Desjardins
Solutions en ligne

Conjuguer avoirs et étres    

 


